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      Mentions légales

      Résumé

      La présente publication est la première édition véritablement critique des Mémoires de Philippe de Commynes. Elle comporte l’ensemble des variantes, quelque douze mille. Réalisée à partir des recherches les plus complètes sur les manuscrits et sur la réception éditoriale extraordinairement riche des Mémoires, elle fournit un instrument de travail entièrement inédit et un progrès considérable par rapport aux anciennes éditions (E. Dupont, 1840 ; B. de Mandrot, 1903 ; J. Calmette, 1924). Elle permet également de renouer avec une tradition scientifique rigoureuse, dans laquelle Commynes et son œuvre retrouvent toute leur place, leur diversité et leurs reflets contrastés. Diplomate, homme de procès, homme d’argent, armateur, confident des grands de son temps, écrivain, Commynes nous révèle la trame multiple de ses activités et réseaux européens. Augmentée d’un index analytique de 160 pages, d’un index des lieux et personnes de 250 pages, de notes abondantes établies à partir de recherches récentes et parfois inédites, l’édition de Joël Blanchard répond aux attentes des chercheurs et leur fournit un outil de travail indispensable. Elle constitue par ailleurs la pièce maîtresse de l’édition en cours à Genève du « corpus » commynien par Joël Blanchard, avec les lettres déjà publiées, et les « Pièces originales » à paraître (deux volumes).
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      Abstract

      Philippe de Commynes had interests and connections all over Europe. This is the first truly critical edition of his Memoirs, giving some 12,000 variants. Exhaustive indexes and abundant footnotes based on recent and unpublished research will make this edition invaluable to researchers. Joël Blanchard’s edition of Commyne’s letters has already been published and the rest of his corpus is forthcoming.
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      PRÉFACE

      

      Nous avons donné en 2001 une édition des Mémoires
 de Philippe de Commynes d’après le manuscrit Polignac, le meilleur manuscrit. Le cadre et les règles qui s’imposaient à cette publication destinée à un large public ne nous ont pas permis de livrer une véritable édition critique de ce texte majeur de la fin du Moyen Age. C’est ce que l’on trouvera ici, avec une description des manuscrits des Mémoires
, une étude de la tradition textuelle, l’ensemble des leçons rejetées, un relevé des variantes et un appareil de notes très substantiel, ainsi que l’index analytique qui faisait défaut.

      Il est temps de remercier tous ceux qui, durant plus d’une quinzaine d’années, ont encouragé nos recherches sur Commynes, aidé à les faire avancer, répondu à nos interrogations : Philippe Contamine, dont la connaissance approfondie de Commynes et de bien d’autres domaines nous a tant aidé ; ceux qui nous ont orienté dans le champ foisonnant des réseaux commyniens : Marc Boone, Jean Devaux, Jacques Paviot dans le domaine bourguignon ; Riccardo Fubini, Vincent Ilardi et Patrick Gilli, dans le domaine italien ; Michael Jones et Jean Kerhervé dans le domaine breton ; Mark Ballard, dans le domaine anglais ; Bernard Guenée, Claude Gauvard et Robert Jacob, Jean-Philippe Genet, Werner Paravicini et Bertrand Schnerb, Peter Lewis, Jacques 
Chiffoleau, Martin Gosman et Arjo Vanderjagt, qui nous ont permis de présenter certaines hypothèses dans le cadre de leurs séminaires ou colloques qu’ils présidaient ou organisaient, en France comme à l’étranger ; Jean-Louis Fournel, Franck Collard, Philippe Buc, Nicolas Offenstadt, Jean-Patrice Boudet, dans des discussions informelles, ont éclairé certaines questions relatives aux pratiques politiques et institutionnelles ; Jean Barbey, Gérard Giordanengo, Jacques Krynen, d’autres questions relatives au droit et à la procédure ; Isabelle Pantin nous a renseigné sur les premiers imprimés commyniens ; Jean-Claude Mühlethaler, sur la tradition littéraire tardo-médiévale ; Robert Martin, Michel Quereuil, Corinne Féron, sur un certain nombre de difficultés grammaticales du corpus commynien. Nos remerciements vont tout naturellement à l’ensemble des conservateurs de bibliothèques européennes et américaines dont l’appui a été précieux pour la localisation des lettres commyniennes. Une reconnaissance spéciale va à Lionello Sozzi qui a généreusement mis à notre disposition ses dossiers concernant la publication de la correspondance de Commynes avec Francesco Gaddi ; Yuri Malinin et la regrettée Tamara Voronova, qui ont facilité notre accès aux magnifiques collections d’autographes dans la Bibliothèque nationale de Russie à Saint-Pétersbourg ; Giovanni Ciappelli, qui a revu avec toute sa compétence notre lecture des documents italiens ; François Avril, Nicole Reynaud, Marie-Blanche Cousseau, qui nous ont aidé à mieux cerner l’histoire mouvementée des relations de Commynes avec le milieu des fabriquants de manuscrits, ses goûts et son activité de bibliophile ; Marc Surget, conservateur à la Médiathèque de Niort, qui nous a autorisé à publier une lettre autographe 
en dépôt à la Bibliothèque Municipale de Niort ; † Michel Castaing, marchand d’autographes, directeur de la maison Charavay, qui nous avait donné accès aux notes d’Etienne Charavay relatives à de nombreuses pièces commyniennes ; le propriétaire d’un manuscrit commynien inédit, qui a voulu rester anonyme mais dont la générosité nous a permis de complèter la liste des manuscrits des Mémoires
 ; Philippe Rigaud, qui nous a lancé récemment sur la piste des archives marseillaises pour la connaissance des relations de Commynes avec les milieux d’armateurs ; Yves de Kisch, qui nous a orienté, par ses intuitions éclairées, vers les bonnes pistes et nous a aidé de ses précieux conseils avec une patience et une compétence jamais démentie. N’oublions pas Michel Zink, qui, après avoir accepté d’éditer dans la collection des « Lettres gothiques » les Mémoires
 de Commynes, a admis que le même texte soit publié dans la collection des Textes littéraires Français, et Max Engammare, qui a bien voulu publier à Genève l’édition critique de l’ensemble du corpus commynien, lettres, mémoires, pièces originales, ces dernières encore en préparation et à paraître.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION

      
        
          Description des manuscrits et des premières éditions

        

        
          1.Manuscrits

          La liste des manuscrits, établie de manière incomplète jusqu’à ce jour, compte neuf unités. Ce sont :

          
            
              A

            

            Paris, bnf
, ms., fr. 10156 (début XVIe
 siècle)

            
              B

            

            Paris, bnf
, ms., fr. 3879 (début XVIe
 siècle)

            
              C

            

            Paris, bnf
, ms., fr. 5063 (fin XVe
 siècle)

            
              D

            

            Nantes, Musée Dobrée, ms. 18 (Collection Dobrée, début XVIe
 siècle)

            
              M

            

            Collection privée (début XVIe
 siècle ?)

            
              P

            

            Paris, bnf
, ms., nouv. acq. fr. 20960 (début XVIe
 siècle) VE
 « Vieil Exemplaire » (attesté par Sauvage au milieu du XVIe
 siècle)

            
              X1



            

            Collection privée (1520)

            
              X2



            

            Paris, bnf
, ms., nouv. acq. fr. 23086 (XVIe
 siècle)

          

          Seuls huit de ces manuscrits nous sont parvenus. Nous n’avons connaissance du « Vieil Exemplaire » que par la description qu’en donne Sauvage dans 1’ « Advertissement aux lecteurs ». Nous y reviendrons plus loin dans la description des éditions. Nous donnons dans les lignes qui suivent la description des huit manuscrits connus et conservés.

          
            
•A

 : Paris bnf
 ms. fr. 10156.

            Papier. Format grand in-4°, 285 mm (h
) x 190 mm (l
). 309 feuillets de papier, écrits en lettre de forme, à longues lignes, de 24 à 28 lignes par page ; numérotation moderne en chiffres arabes en haut à droite. Reliure en veau raciné. Tranches dorées et ciselées.

            Plusieurs inscriptions d’époques très différentes sur le feuillet de garde nous renseignent sur les anciens propriétaires. En tête, une inscription du XVIIIe
 siècle, surmontée du chiffre 30 : « Cet exemplaire a appartenu a henri trois roy de France ». Plus bas, sur un carré de papier collé sur le feuillet, l’indication suivante, d’une écriture du XVIe
 siècle : « Pour Mgr. de Sourdis, grand maistre de la garde-robe du roy François Ier
  ». Plus bas encore, sur le même carré de papier, une autre inscription, du XVIIe
 siècle : « A mon premien (sic
) coumensemene en se liver ie lu » suivi d’un D
 et d’un B
 affrontés, dont les panses se pénètrent, et de deux paraphes. On relève la présence de quatre séries de filigranes, dont les trois premiers apparaissent entre 1518 et 1545. Le dernier filigrane utilisé, dont l’identification est mieux assurée, nous amène vers le milieu du XVIe
 siècle, ce qui correspond à peu près aux dates indiquées par B. de Mandrot pour l’identification du premier propriétaire Jean d’Escoubleau.

          

          
            
•B

 : Paris bnf,
 ms. fr. 3879.

            Vélin. Format in-folio moyen, 325 mm (h
) x 240 mm (l
). 189 feuillets, réglés à l’encre rouge, écrits en lettre de forme, à longues lignes, 32 lignes par page ; numérotation d’époque en haut à droite en chiffres romains.

            Le volume porte pour titre : hist. dv. roy. loys.xi. par. ph. de. com
., et ces mots sont tracés sur le dos décoré d’une reliure de maroquin rouge du début du XVIIe
 siècle. En tête de 1’épître liminaire à l’archevêque de Vienne, une place a été réservée pour une lettre capitale ornée ou historiée qui n’a pas été dessinée. On relève des emplacements également pour des lettres ornées aux 2 r°, 114 r°. De nombreuses corrections sont ajoutées dans les interlignes et dans les marges, corrections qui sont contemporaines du manuscrit. Il est incomplet : le texte s’arrête in fine
 par les mots suivants : et auroient moyen de doubter la mort
. Manque une dizaine de lignes comme l’indique une mention manuscrite de B. de Mandrot sur le ms. Présence de quelques signatures. Au folio 116 r°, juste en dessous de la numérotation, on relève ce qui est sans doute une signature : « mave duteil » précédée d’un paraphe.

            Second quart du XVIe
 siècle. Provenance inconnue.

          

          
            
•C

 : Paris, bnf
, ms. fr. 5063.

            Vélin. Format in-quarto ; 268 mm (h
) x 193 mm (l
) ; 122 feuillets, écrits en bâtarde, à longues lignes, 41 lignes par page ; numérotation A, B et 1 à 120. Le feuillet A est blanc, le feuillet B contient au verso une mention manuscrite (plus tardive, du XVIIe
 ?) : Histoire du Roy Loys XI par Philippes de Comines
. Le feuillet 120 est blanc. Au haut du feuillet 1 r°, un chiffre 921 barré, plus à droite 9683. Les piqûres apparaissent encore sur les feuillets du ms. Demi-reliure basane rouge XIXe
 siècle à dos orné à nerfs, les initiales de Louis XI sur le dos avec le titre : Histoire du roy Louis XI
. Quelques signatures jusqu’au f. 63 v°, disparues ensuite sous le couteau du relieur. Double numérotation, en haut et en bas du feuillet, avec un décalage d’une unité à partir du feuillet 63 (ce dernier n’ayant pas été numéroté en bas de feuillet). Traces très parcellaires d’une numérotation plus ancienne en chiffres romains au bas du feuillet recto (cf. f. 60 r°, 67 r°, 73 r°-76 r°, 98 r°). On note enfin une numérotation en chiffres arabes en bas de feuillet, au milieu, commençant au chiffre 3 (f. 1 r°), se terminant à 17 (f. 120 r°) et correspondant au décompte des cahiers (quaternions). Le manuscrit comporte très peu de corrections ou de ratures, mais surtout un nombre important de blancs, comblés par plusieurs mains différentes, dont l’une est celle qui intervient dans la marge et l’interligne. Il faut différencier les blancs parfois importants justifiés sans doute par les difficultés de lecture que le copiste a rencontrées dans son modèle, et les abrègements que l’on relève ici et là et qui sont délibérés.

            Au feuillet 1 r° une grande initiale M
, ornée de rinceaux rouges terminés par des fleurs bleues et vertes sur fond d’or. Petites lettres ornées alternées rouges et bleues en tête de paragraphes.

            Fin du XVe
 siècle. Provenance inconnue.

          

          
            
•D

 : Nantes. Musée Dobrée, ms. 18.

            Vélin. Format in-fol. moyen, 375 mm (h
) x 270 mm (l
). 219 feuillets. Écrit sur deux colonnes, de 34 lignes chacune, en lettres de forme. Numérotation actuelle au bas en chiffres arabes, de la même encre que l’inscription du titre de l’ouvrage au frontispice. Elle ne prend pas en compte les pages de garde volantes. Présence de rubriques et de quelques signatures. Chaque alinéa commence par une initiale ornée comportant toujours le même motif (or sur fond bleu, blanc sur champ d’or). Reliure du XVIIe
 siècle en maroquin rouge du Levant, avec plats et encadrement de filets dorés.

            Le manuscrit Dobrée est orné de pieds-de-mouche et de bouts-de-ligne dorés sur fond alternativement rouge ou bleu, mais il est connu surtout pour ses enluminures. Il comporte quatorze miniatures très soignées, dont un frontispice pleine page (340 mm (h
) x 235 mm (l
)), les autres tableaux oscillant entre 215/245 mm (h
) x 185/270 mm (l
).

            En voici la description sommaire :

            
              1. (f. 1 r°). Frontispice
.

              Louis XI est assis sur un trône surélevé. De chaque côté du roi, quatre seigneurs ayant pris part à la ligue du Bien Public. À sa droite : son frère le duc de Berry, Jacques d’Armagnac, duc de Nemours, François II, duc de Bretagne et Charles II, sire d’Albret ; à sa gauche : le comte de Charolais, Jean V, comte d’Armagnac, Jean II, duc de Bourbon et le comte de Saint-Pol, connétable de France. Aux pieds du roi, Commynes, assis sur un banc, le bras gauche appuyé sur un bureau couvert d’un tapis vert, dicte ses Mémoires
 à son secrétaire. Sur le côté du bureau, un écu de gueules au chevron d’or accompagné de trois coquilles d’argent, deux en chef, une en pointe
. L’encadrement consiste en une structure architecturale symétrique, à colonnes rose-bleutées et vertes, supportant un arc sur lequel est inscrit : les coroniquez de montlehery dv tens dv roy lovis vnsieme
. Sur la plinthe, deux personnages recouverts de poils et barbus, en pied, tiennent l’écu décrit plus haut.

            

            
              2. (f. 7v°). Bataille de Montlhéry
.

              Une colline, en haut à droite, avec un village et un château. Projetés à l’avant deux cavaliers s’affrontent : à droite, Louis XI porte un casque orné d’une couronne fleurdelisée et d’un panache. Il monte un cheval blanc, tient dans la main droite une épée et dans la gauche une targe aux armes de France. Lui faisant face, l’autre guerrier, Charles le Téméraire, monté sur un cheval noir, tient une targe aux armes de « Bourgogne ancien ». Légèrement en retrait derrière le roi et le comte, les porte-bannière. À l’arrière-plan, deux groupes de combattants à pied. Le groupe de droite pointe trois canons vers l’adversaire.

            

            
              3. (f. 19r°). Arrivée du comte de Charolais et de son armée devant paris
.

              Comme dans la miniature précédente, la scène se situe en extérieur : au premier plan, un pont qui aboutit devant une porte fermée flanquée de deux tours et sous laquelle passe un cours d’eau remontant le long du côté gauche du tableau. Au second plan une place fortifiée, vers laquelle se dirige une file de soldats que ferme le comte de Charolais. Ce dernier, vu de dos, porte dans la main gauche une targe armoriée bandée d’or et d’azur de six pièces à la bordure de gueule. Il monte un cheval brun portant une housse rouge ornée de flammes dorées. Au fond de la miniature, Paris.

            

            
              4. (f. 32 v°). Traité de Conflans
.

              Scène en plein air, qui se décompose en trois plans. Au premier plan, Louis XI, à droite, le casque surmonté d’une couronne fleurdelisée et portant une cotte armoriée de France, tope dans la main droite du comte de Charolais, vêtu d’une cotte rouge ornée de flammes dorées. Louis est entouré de cinq personnages dont un tient un rouleau de papier, Charles le Téméraire de quatre personnages. Au second plan, un château fortifié (Vincennes) qui occupe tout l’espace. Au dernier plan, un paysage composé d’arbres traités dans les camaïeux de vert et brun.

            

            
              5. (f. 36 r°). Siège de Liège par le duc de Bourgogne
.

              La partie gauche du tableau est occupée par un ville fortifiée, entourée de douves. Quatre groupes de soldats (l’un sur la gauche, avec fifres et tambours, entoure un cavalier avec une targe de gueule au lion d’or, un deuxième groupe avec, à l’arrière, un personnage portant une targe de sinople aux ondulations ; ce groupe est séparé par quatre tentes d’un troisième groupe ; ce dernier l’est également d’un quatrième par le même dispositif ; dans ce dernier groupe, on distingue une bannière carrée violette ornée de deux léopards d’or et un guidon à double flamme de sable au semis de flammes dorées. Ces quatre groupes convergent en direction de la ville dont le pont-levis est relevé. Plusieurs canons sont pointés sur elle.

            

            
              6. (f. 66 v°). Tenue des États à Tours
.

              Scène qui se situe en intérieur dans une salle carrelée à grand dallage ; une tenture bleue parsemée de fleurs de lis couvre le mur. Au centre, Louis XI est assis sur un trône identique à celui du frontispice. Les personnages assis à sa droite et à sa gauche, tournés de trois-quart, sont coiffés de chapeaux jaunes à rebras doublés d’hermine, ou bien de barrettes noires. Ils doivent représenter le clergé. En bas, au premier plan, deux rangées d’hommes assis sur des bancs couverts d’un tissu fleurdelisé, tournés les uns vers les autres, reproduisant les mêmes gestes que le premier groupe et représentant par leurs habits la noblesse et le tiers. Sur les trente-trois personnages, deux sont barbus.

            

            
              7. (f. 73 v°). Défaite du comte de Warwick par Edouard
 IV.

              Scène qui se situe dans un paysage maritime et terrestre. Au centre de la composition, le comte et le roi fondent l’un sur l’autre. Edouard IV, à gauche, porte une cotte armoriée de gueule aux deux léopards d’or. Il brandit dans une main une hache d’armes à poignée, et dans l’autre une targe d’or orné d’une croix et de flammes de gueule. Son cheval blanc est protégé par un chanfrein à dard et porte une housse bleue décorée d’or. Warwick porte une épée et une targe de gueule aux flammes d’or. Derrière chacun d’eux, des combattants, de la masse desquels se dégagent trois bannières carrées et deux guidons. En avant-plan de cette bataille trois scènes de carnage. À l’arrière-plan, arrivée d’Edouard IV dans une nef à trois mâts surmontés de hunes. Un guidon à double flamme flotte sur un mât. Il est de gueule à deux léopards d’or, semblable à la cotte d’arme d’Edouard IV et à un des deux guidons de la scène principale

            

            
              8. (f. 84 v°). Demande en mariage de la fille du duc de Bourgogne
.

              La scène se situe en intérieur dans une salle dont le plafond est lambrissé, le sol dallé, le fond de la salle éclairé par une ouverture qui donne sur un jardin et par deux baies géminées décorées de vitraux. Le duc de Bourgogne est assis sur un trône, vêtu de noir. Autour de lui deux groupes : à sa gauche des hommes de petite taille, son conseil ; à sa droite, du côté des femmes, sa fille Marie de Bourgogne accompagnée de six dames d’honneur ; dans l’angle inférieur droit, quatre ambassadeurs désignés par leurs armoiries remettent les lettres des princes qui les envoient (Philibert de Savoie, René de Lorraine, Maximilien d’Autriche, Charles de France)

            

            
              9. (f. 92 r°). LASAVLT DE BEAVVAIS.

              Titre original au bas de la miniature. C’est la seule miniature, avec la première, qui porte un titre. Scène en extérieur dans un paysage au milieu duquel est représentée une ville fortifiée. À droite, une troupe se tient à côté de deux canons montés sur affût pointés vers l’entrée de la ville. À gauche, séparé par un cours d’eau, un cavalier vêtu d’une armure dorée, sur un cheval blanc, et tenant dans la main droite un guidon rouge semé de flammes, regarde la ville. Au second plan, un homme à l’armure d’or combat à même la porte de la ville et tente de s’y engouffrer avec ses hommes, mais il est repoussé par les flammes d’un incendie.

            

            
              10. (f. 99 v°). Le fils du duc de Gueldre relève le gage de bataille
.

              Composition identique à la première miniature. Le duc de Bourgogne est assis sur son trône, surmonté d’un dais bleu doublé de rouge. Il est vêtu d’une robe longue dorée tenue par une ceinture, et dont le plastron est à crevés. Ceux-ci laissent apparaître sa chemise qui est noire. Il a revêtu un manteau rouge doublé de fourrure, fendu sur le devant. Tête coiffée d’une toque de Florence. Disposés autour de lui en hémicycle des conseillers, tandis qu’au premier plan, en dessous de lui, deux hommes forment le point de convergence de tous les regards. Celui de droite, le duc Arnoul, chevelure et barbe blanche, se tient en pied, debout, de trois-quart, tourné vers l’autre personnage, son fils, qui se baisse pour ramasser un gant.

            

            
              11. (f. 109 v°). Descente d’Edouard
 IV À Calais
.

              Au premier plan une série de nefs à trois mâts. Sur l’une d’entre elles, Edouard IV, une lance à la main, converse avec un autre personnage. Au second plan, derrière ces nefs, une ville fortifiée, au troisième plan, rejeté sur la droite du tableau, le héraut d’armes Jarretière s’incline devant Louis XI, revêtu du grand costume royal qu’il porte dans la première miniature, et lui remet une lettre de défi.

            

            
              12. (f. 150 r°). Défaite et mort du duc de Bourgogne
.

              Scène en extérieur. Au premier plan une scène de carnage ; derrière, des cavaliers vêtus d’une armure dorée. Le premier, le plus à droite, porte une targe de gueule à l’aigle d’or. Il se dirige vers le centre du tableau où s’affrontent deux cavaliers : l’un à droite, dont le casque est surmonté d’une couronne à huit boules, l’autre, face à lui, se protège avec une targe ovale d’azur au lion d’or. Au second plan un autre affrontement aussi acharné et mortel. À gauche les remparts de Nancy.

            

            
              13. (f. 185 v°). Mariage de Maximilien d’Autriche et de Marie de Bourgogne
.

              
              Scène en intérieur. Dans l’axe central un autel surmonté d’un dais rouge et d’une tenture bleue, sur l’autel une croix, un livre, des chandeliers. Au centre un évêque, à droite, un homme revêtu d’une robe rouge et recouvert d’un manteau doré ; de la main droite il tient celle de la femme qui lui fait face et qui est vêtue d’une robe bleue brodée d’or. Une troupe de seigneurs sur la gauche regarde en direction du couple. Derrière Marie, des femmes d’honneur sont vêtues de robes longues.

            

            
              14. (f. 208 v°). Mort de Louis
 XI.

              La scène se présente en intérieur dans une salle carrelée au dallage de teinte olive, ocre et beige. Les murs sont tapissés d’une tenture bleue parsemée de fleurs de lis dorées. La scène est en légère contre-plongée. Le corps du roi est exposé sur un lit de parade surmonté d’un dais. Il porte le même vêtement et les mêmes accessoires que dans la première peinture sauf que les couleurs de la dalmatique et de la robe diffèrent (rouge et parme). Derrière, sur un coussin, la couronne bleu fleurdelisée ; à la droite du roi, la main de justice, à sa gauche son sceptre. Au pied du lit un tabouret de bois sur lequel sont disposés crucifix, bénitier et goupillon. De chaque côté du lit, six cierges ornés de cartons aux armes de France. De profil et de dos des hommes. Parmi eux, deux fois deux moines mendiants assis, côte à côte, au pied du lit. Face au lit, quatre femmes, deux en noir, deux autres voilées de blanc.

              Ce manuscrit a appartenu à Jean d’Albret, sire d’Orval, mort en 1524, dont les armes apparaissent au bas de la miniature, soutenues par deux sauvages (écartelé aux 1 et 4
 de France, aux 2 et 3 de gueule plein
). La bordure engrêlée d’argent dont sont brisées, aux 2 et 3, les armes d’Albret, indique une branche cadette de la famille d’Albret. Cette branche cadette est celle des seigneurs d’Orval, qui n’a connu que deux générations : Arnaud d’Amanieu et son fils Jean, sire d’Orval. Arnaud d’Amanieu étant mort avant Louis XI, le manuscrit n’a pu être copié que pour son fils Jean, comte de Nevers, d’Eu et de Rethel. Il est mort le 10 mai 1524 sans laisser de fils, ce qui permet de situer la création du manuscrit avant cette date. Au XVIIe
 siècle, le manuscrit figure dans la collection du chancelier Séguier. Il devient la propriété d’un des petits-fils du chancelier, Henri-Charles de Coislin, qui le lègue en 1734 à la bibliothèque de l’abbaye de Saint-Germain-des-Prés. C’est là que l’abbé Lenglet l’a consulté. Aliéné pendant la Révolution, il passe en Russie. Il fait un bref retour en France lors de la dispersion de la collection du prince Galitzine en 1825, puis, après un séjour dans une collection anglaise, le manuscrit entre dans la bibliothèque du Genevois Bourdillon, puis dans celle du marquis de Coislin. Lors de la vente de la collection Coislin en 1847, le manuscrit est acheté par Louis Giraud de Savines pour le compte de Thomas Dobrée. Ce dernier lègue ses collections au département de Loire-Inférieure (actuelle Loire-Atlantique) en 1895. Le musée ouvre en 1898.

            

          

          
            
•M

 : [Collection privée ?] :

            
            Vélin. Format grand in-4°, à grandes marges. 163 feuillets.

            Pas de miniatures, « mais il était destiné à en recevoir, comme on peut en juger par deux places laissées en blanc, l’une avant la dédicace de Commynes à Angelo Cato, archevêque de Vienne, l’autre en tête du texte, qui ne commence qu’au bas de la page ».

            Ce manuscrit a fait partie de la bibliothèque de Diane de Poitiers, dont les croissants entrelacés sont répétés plusieurs fois sur la tranche dorée. R. de Chantelauze a été mis sur la piste de ce manuscrit par L. Delisle. Dans quelles conditions ce manuscrit est-il parvenu dans la bibliothèque de Diane de Poitiers ? On peut penser qu’elle manifestait un intérêt pour l’homme et pour l’œuvre, car dans sa bibliothèque se trouvait également le Séjour du deuil pour le trespas de Messire Philippe de Comines, seigneur d’Argenton
, un prosimètre écrit à l’occasion de la mort du mémorialiste. L’inventaire après décès, dressé au château d’Anet, de la bibliothèque d’Anne de Bavière, qui avait su conserver intacte la riche bibliothèque de Diane de Poitiers, ne comporte pas le manuscrit des Mémoires
 mais seulement le Séjour de deuil

. Est-ce à dire que le manuscrit des Mémoires
 était déjà passé en d’autres mains ? D’après R. de Chantelauze, il appartenait « depuis un temps immémorial » à la famille de Montmorency-Luxembourg. Une lettre de L. Delisle, adressée au baron d’Hunolstein, le gendre du dernier héritier de cette famille, dont R. de Chantelauze cite des extraits, indique qu’il s’agit d’un manuscrit du commencement du XVIe
 siècle.

          

          
            
•P

. Paris bnf
, ms. fr. n.acq. 20960.

            Le manuscrit est un vélin, in-fol. (320 mm x 250 mm). Écrit à longues lignes sur 211 feuillets. Il est formé de 26 cahiers formant des quaternions réguliers (c’est-à-dire 8 feuillets ou 4 bifolios) à l’exception des cahiers 1, 18 et 19 qui sont des quinions ; le premier feuillet du 1er
 cahier a été coupé ainsi que le dernier des cahiers 19 et 26, comme l’attestent les talons qui subsistent. Pas de réclames, mais deux traces de signatures dans les cahiers 24 et 25 (Fl, 1er
 f. / F2
, 2e
 f.). Il s’agit d’indications de construction destinées à tomber sous le couteau du relieur.

            On relève une double numérotation moderne, avec un décalage d’une unité : l’une, en haut, prend en compte le feuillet de garde manquant et commence à 2 pour se terminer à 212 ; la seconde, en bas, prend en compte l’état actuel du manuscrit et commence avec le texte au f. 1 pour se terminer au f. 211. Sans doute celui qui a numéroté au haut a-t-il pensé que le feuillet de garde était partie intégrante du ms. et portait une miniature ou des armes. Nous retiendrons celle du bas.

            L’écriture, humanistique, est régulière, plus relâchée au f. 100 où l’on observe un manque de rigueur (le texte dépasse les limites de la justification), ce qui n’implique pas un changement de main. Les feuillets 147 r°-v° et 148 r° sont restés vierges, laissant apparaître la réglure tracée à l’encre rouge (45 lignes de règle, 44 lignes de texte). On n’observe aucune solution de continuité dans le texte jusqu’à la fin du livre 6 (première partie des Mémoires
). Le début du livre 7 (seconde partie) commence après les feuillets vierges. On peut donc penser que le manuscrit a été conçu comme un ensemble comportant deux parties distinctes.

            L’état actuel du ms. ne permet pas de voir la couverture. Elle n’est pas d’origine. Le catalogue des mss. parle d’une reliure anciennement gaufrée. Les cahiers ont été cousus sur cinq doubles nerfs.

            Le texte a été relu et corrigé : des mots ont été ajoutés dans l’interligne, en surcharge ou en marge avec indication de déplacement (f. 117 v°, 120 v°, 158 r°, 170 r°, etc.) ; parfois ils le sont de la même main que celle du copiste (f. 57 r°, 57 v°), mais, le plus souvent, les corrections sont faites sans soin par une autre main (cf. f. 186 v°, 192 v°, 201 r°) ; on relève quelques blancs (f. 66 v°, 114 r°, 167 r°, 190 r°, 191 r°). Ils pourraient remonter à l’original. On peut supposer en effet que Commynes, dictant son texte, a laissé en suspens la mention des noms propres (il s’agit en effet, le plus souvent, de noms de personne ou de lieux) dont il n’avait plus le souvenir immédiat pour les rajouter plus tard, ce qu’il n’aura pas fait.

            On relève également la mention de « notables » (nota
) dans les marges (f. 110 r°, 114 r°, 114 v°, 115 r° etc).

            Le manuscrit P
 est orné de pieds-de-mouche dorés sur fond brun. Quant à la décoration principale, le manuscrit présente trois grandes lettres ornées de corps doré sur un champ bleu agrémenté de fioritures, aux f. 1 r° (avant l’épître dédicatoire), au f. 2 r° (début du livre I), au f. 150 (début du livre VII). Le manuscrit est en outre pourvu de deux miniatures en peinture couvrante (gouache) :

            1° au feuillet 2 recto, une miniature pleine page (170 mm x 170 mm). Il s’agit d’une scène de présentation traditionnelle : Commynes offre son livre à Angelo Cato, archevêque de Vienne, le destinataire des Mémoires
. L’auteur est coiffé d’une toque à bords relevés, ornée d’une médaille dorée. Il est habillé d’une robe noire, ajourée, à bords blancs, portée au-dessus d’une chemise de drap d’or. Il a des bas violets, des souliers carrés et larges. Assis sur une chaise, il tend son livre de la main gauche. Il a les apparences d’un homme déjà mûr, avec les cheveux grisonnants. Celui à qui il remet le livre est un homme d’Église, assis dans une chaire rehaussée d’un drap bleu agrémenté de motifs graphiques ; sur le bord inférieur du drap, on peut lire une inscription : ROROTEC LIDE SUPER ET NUBE SR

. Il siège sous un dais comportant des draps rouges et verts ; sur les rabats du montant supérieur du dais, une autre inscription : AUDACES FORTUNA IWAT TIMIDOSO (SIC) REPELLIT
. À la droite de l’homme d’Église, deux clercs habillés d’habits sombres, derrière lesquels se tient un personnage dont on ne voit que le haut habillé de rouge. L’un des deux clercs tient à deux mains une croix.

            2° Au verso du f. 149, une deuxième miniature (190 mm x 270 mm) représente la bataille de Fornoue. Elle est organisée en une succession de plans horizontaux : au premier plan, des stradiots, reconnaissables à leur barbe pointue, leur chapeau et leur cimeterre. On les voit s’emparer de caisses sur les chariots, ce qui pourrait correspondre à une phase importante du début de l’engagement, responsable de la défaite des confédérés. Ils se déplacent vers le côté droit de la miniature, précédés d’une femme en habit traditionnel qui leur désigne de la main gauche le lieu d’affrontement jonché de cadavres. Au deuxième plan, au centre, deux cavaliers s’affrontent. L’un, revêtu d’un sayon (casaque) blanc et violet, pointe une épée et porte un écu armorié de France
 ; il monte un cheval noir recouvert d’une housse dans la bordure inférieure de laquelle on peut lire CAROLUS FRANCORUM REX
 ; l’autre cavalier, sur un cheval blanc, est armé d’un écu azur. Un autre couple de cavaliers s’affronte à l’arrière des deux premiers combattants. Toujours dans le même plan se font face des fantassins et des cavaliers ; de la masse des fantassins émerge un étendard de gueule à la croix d’argent
. Au troisième plan, on distingue, en bordure de la rivière (le Taro), un groupe de fantassins, piques pointées vers un groupe de cavaliers dissimulés par une forêt. Derrière eux, des porte-guidons et des batteries de canons avec leurs servants. Au quatrième plan, de l’autre côté de la rivière, des tentes (sur l’une d’entre elles, une inscription, RQRORSTNO
), entre lesquelles se déplacent des fantassins, mais aussi des stradiots, déjà présents au premier plan ; sur la droite, un groupe d’hommes autour d’un étendard, de gueule au lyon d’or
 (Venise). Enfin, dernier plan, tout au fond de la miniature, une colline au sommet de laquelle se trouve une place forte, et sur la droite, un décor bleu et une autre place forte.

            Les deux miniatures s’inscrivent dans un cadre architectural doré renaissant. Il y a certainement une unité de conception. Un même atelier a réalisé la décoration dans les deux parties du livre. Quant à l’inspiration fournie par le texte, on peut vouloir reconnaître dans cette miniature un événement de la bataille de Fornoue ; cela est plausible s’agissant du rôle joué par les stradiots, qui est nettement mis en valeur à presque tous les plans de la miniature. Il y a également un souci héraldique d’identification : Charles VIII est reconnaissable à son écu armorié de France
, mais aussi à l’inscription de son cheval ; c’est le seul personnage dans la miniature qui est identifiable. Mais il serait vain de rechercher dans...
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